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Le remède socialiste 
ET L'AUTRE 

Un nrliMÉÉi parWan «xpoao 
n l t la n e t p é n a l » de» psttl 
tableau est an p n put—I 
U i an BTIOÉ taad de vertu : 

Sttks c%flÉMtDZ rottle%nte» tu BOBB 
par te prêteur dV*en* qui leur u i f a »j—I 
«non ans» avec i r H i a Wall i l l «««are , et 
en rtmigtmiwmtyiH,l^.*f>yyo<^°?*j; 

eoTto pelant a lenaa tassas» a «et vrai, mai» 
é o a t l o s a r t x sont «aetMtants ; a ir * » • » 
cb-md» ffengrata. dant le* marcnandB— ao-
prustiquee et tratrtHa a a * tote ffnvoxr U 
valeur pope lasjaaUe eQaa eat é s j j i a d i a i _ 

Mata lia ne »oe» pas asntssnsnt wnilrdtan 
ruend UsacMemi. u* son» aa** snrtout e » 

L« laitier n/aifceH pas la lait suivant sa rt-
«heaaa : U raonss» anèvant ean ban vouloir, et 
et le groe cultl vatoor Impose eaa aundltaia à 
ta miter* ca^BaBate. parée q«rt» la paan. par-

eue u s e n t de aa vacns. de paaaer «on* le» 

srrnraflaapV.T"-0-' 
La n r " * " - 1 *• g»»»M •» « n a t u anasl 

b» oons» de» oétéalsa, et cannas »»•• eat » « 
avancé des fends au petit cuhxveteur. on des 
graina de leraenr» eauoxa n'a pas U HberU 
de vendre à dut U vent et an prix qu'il veut 
D est aanul«a«nt antkjé (Taajpseter Je» prix 
établis par calul dent & «ul< bjMQtn rarves 
petsaé et dont 11 aura encore fcasiMn lT»ives 

kement la reanèd» proposé par le pa-
eoclatiate fera faire la grimace ans; 

petit» f «Mutai s c « U s'y a 
qu*mn remède uoique.dtt-o' /c 'est la cottura 
rsrtnonntf et méthodique du sol par retw 
sunbls de» travaHkMire ruraux devenue les 
propriétaires fJjjjH 4 e U propriété oa-

BUREAU D'IllllOrfCES 
f,rtné*t Stpt-Afmcfft, Grmn/Plae* 
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Ti 
m pas les eoeias pour erre n raisonnée et 

méthodique » n'aura plus qu'à souhaiter la 
pluie et le beau temps au moment souhai
table. 

Setdanent oe n'est pas ht toetaj» <rt* 
décide oe damier point, et ai aile n'a pas 
d'autre •ofcrUan à offrir aux cultivateurs 
que la oncleHsatton da leur» champs, elle 
psot être certaine que ceux-ci préféreront 
la soJuttan par Caisses rurales et Syndl-

DEM. 

Gazette du Nord 
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« On annonce la mort : 

v U X R04MAUC, de M. doeeph Oastel, dé
cédé dans aa 4> année, en son domicile, 
rue < > Thv t"'>-rmisiiaiii . 18. C'atadt un 
crand ami et u n vtefl abonné de la « Croix 
du Nord». 

w » Mercredi, à dix hextres, eurent lieu, 
en l'égitse de I D U U I H V I , les funérail
les sotameUes de Mise aWtfiet, née tHee 
ailaees^metnbre de toute» les confréries de 

La levée du corps fut faits par M. rsfcb* 
Thelner, cure, assisté de MB. Denève et 
Plate 1 vicaires. 

Le deuil fut conduit par MM. Joies BouU-
let père, 1 abbé BoalUet, vicaire à Croit 
rSatatMeinTi) et les autres fila de la dé
funte, qri'aMoronscnsient M. le cmtaeane 
Catteau, doyen^HaxApordin, et M. rahbé 

curé à UBe-ltatTiermaa. . ? 
Une foule oombrenas vint aaaiaUr A mt-

fiée funèbre et prier pour U défunte. Oa 
remarqua, la prenant* da MM. B&yart, curé. 
de SsJnt-Joaaph, à Kenbaix, Dufio curé de 
Roncq. Ducfocq, de rtEnvre diocésaine 
des Projections, DeUnnoy. curé à Esquer 
mas (Saint-Charlea), Hasabrouck, Destailr 
leurs et MneTtexts, prêtres originaires de 
BsMsbacgue, et les notabOttéa de la pa-

_ s t i - e i U t M t a i . m»re 
M. raobé Braeq, missionnaire aux nés 
nt-Plente et Mkroelon. 

Apree mie aaseï longue maladie «ap
portée avec fol et résignation et afriU 
sWotr reçu les secours de la religion, eDe 
s'est éteinte dinranche «yant le crucifix 
et le portraH de ean cher fils devant les; 
veux. La défunte était lectrice assidue de 
la « Croix ». 

Nous recommaadeei 
des défunts et oétroos 
chrétienne» rnndoltanaea 

Jases, Maanv J o s a m (7 s a s et 7 quarant-j 

i aux prieras r a m é 
à leur» lasalUss nés 

en* é *** 

va* Lundi 1er juin a été 
« m e de •UdltJMV, au jailien de 
paxhie .gdnarale, > me^iag» d e W? 

Ceia veut dirp r'tout le 
de son t s f sa da '.terre- pelât oa grand et 
tout 1* inonde, erpkssma l à larre devenue 

O a * le régnas des paysans rua»» dont 
• n entend nér ien^aemeat tes cris de fa
mine et l e s a g i s s e m e n t s . ' 

Evidemment le parisien soriajietc n'a 
pan entendu parler 4a* •€ l i s ses ru paies 
toaraajamt aux pettlé ni | l lli|i>< des ca-, 
pitaox à latérdts tria rs.lsnnnablea, ni des 
Syndicats SgrlcoéBs 4atMsat ~an • pajamcT las^ 
achats de machines, dVetglai» et de se-
tnenoes, sans fraude possible et faisant en 
commun la vente des produits à leur Juste 
prix. » 

Cette entante entre las producteurs sup
prime tous les maux qus décrit si cotn-
pisJssxamant le parisien aoctattste. Quand 
ille sera générale, la culture qui n'attend 

anu 
•e t a g * . 

de Buasgny, avec M. auguste 
•égaux, de ftAlMT-SOUPLa-T. 

L» rnnswniaeiant a été reçu par M. l'abbé 
Oagaîix, parent duaaarié et vicairs à Notre-. 
Dame de Loretta. 4 Paris. Le disoour» d'u
sage, daa» «ne forsae de» plus inltsassnTi-
tea, rappela les traditions chrétlaanea, pîu-
stéas» tco»eéouiaàres, d e s deux faeiillw Sé-
gaux et Deemajre. 

Le pseiirtei témoin était M. Pian». Se-' 

Snx, grand-onole du marié et petit nouejn) 
U mariée. M. Segaux eat originaire de 

Saint-Souple*. Ancien premier croisé du 
corps d e s ' é d i t a i ne Pie IX (juin 1860), 
céafeaxtant ne r s t i l l a t e r t é et daf Cro-

1860-18*3) au corps des zouave» pontificaux, 
en il devint sergent-majnr, il fut le cama
rade du capitaine Wyart et du P. Detao-
gtoe, a luwasmant aux cataoambes de Saint-

Le vieux charatter, droit, malgré ses 
83 ans, portait fièrement ses trois décora
tions de l'ordre de Pfe IX, de Casteifidar-
do et Bene Mereati (médailS militaire de. 
Rome). 

Nos meilleur» vœux aux nouveaux ma
riés. 

v w Le mercredi 3 juin, à onze heures, a 
été réjthrf. en l'église de HAUTMONT, 
le caarlsae de M. U a a topai avec «a»» 

a reçu I» conaenismeat l e » Jeûnas époux.' 

poui ïj&xt&àuîtee:' îfe»;plnt. Idéaux mor-
ceaax d e son raptfrtotre. .. 

Le» témoin» ont été M. • senand Carpin, 
préeideat da cercle catholique d'Haot-
mont, «t M. Vaière Drues, o n d e de la a a -

v » Nous apprenons les fiançailles de 
Mlle Julla a iUdane , fille de M. et Mme 
Deisdails-Dazin, de ROUBAIX, avec M. 
Charles Natté, de LESSINES. 

LES BANDITS D'HAZEBROUCK 
devant la Cour d'Assises du Pas-de-Calais 

LE PALAIS DE JUSTICE, A 8AINT0MER 

Od a déjà annoncé que le lundi 15 juin 
prochain commenceront devant la Cour 
d'assises du Pas-de-Calais tes débats rela
tif a aux crimes de la bande PoUei. 

Il ne faudra pas moins d'une dizaine 
de jours de session. 

Il y a environ deux cents témoin», qui 
seront appelés par « fournées » et ren
voyés chez eux aussitôt après l'expédition 
des affaires qui les concernent. 

On croit qu'à la fin de la semaine tons 
les témoins auront été entendus ! 

Les lundi et mardi 22 et 23 juin seraient 
prononcés les réquisitoire et plaidoiries. 

MM. les jurés auront ensuite à écouter 
pendant au moins une demi-journée la 
lecture des questions auxquelles ils au
ront à répondre. 

Il faut compter qu'une autre demi-jonf-
aée leur sera nécessaire pour leur délibé
ration. 

Le verdict ne serait donc rendu que 
i a n s la ntrft du mercredi au jeudi. 

Douze avocats défendront les 28 incul
pés. 

M" Jardel, Vitrant et deux autres avo
cats du barreau de Douai, M* Deblock et 
un autre avocat du barreau dTti&zebrouck 
'ont inscrits parmi les défenseur». 

' Aboi Poilet, le chef des bandits, sera 
défendu par M* BeUangex, bâtonnier, et 
Auguste Poilet, son frère, par M* Lefen-
vre du Rrey, du barreau de Saint-Omar. 

LES ACCUSES 

Voici les noms des accusée : 
1. Aboi PoUet, 3i ans. Journalier é Hazot 

brouck; 
Poilet, 37 ans, journalier t Ha-

f enxme Faassrt, 

femme 

PlateeCTemme d'Abel PoQst. 85 
i Haxeorouck: 
lorent, femmelTAngTiste Poilet, 
~- à Hazebrouclt; 

femme Horman, iS ans. 

ans, ouvrier tsmurrr 
, ! ^ f o s e » h i * ' a * « 
é Vieux-Berquin; 
(J ait Joseph-Léon Panvart, 26 ans. Journalier 

' i K » M l ' e n u n ? W ' « ? « ? 
1 ans, mineur a Mazùv 

DvarleL 41 an*4 

i - i . ' 

u . Adolphe Ovarlet, w ans, nflmnr à Bllly-
Montlgny: 

15. Canut Vromant, 29 ans. Journalier à Hà-
eebrouck; 

16. Alfred Dehoucx, Si ans, ouvrier agricole 
à Vieux-Berquin; 

17. Marialteram, veuve Picquet, 66 ans. mé
nagère à Hazebrouck; ^ ^ i 
Jk 9 i a ? < â VaÇ«>vélde, 89 ans, marchand de 

chiflons & Hazebrouck; 
Strazeeif1™ L e c l * l r e ' ** • * * Jon™»»* é 

S». Céllnle PoUet, femme Leclerre, M anal 
ménagère à Strazeele; ^ ^ 

8t Elle Deroo, 29 ans, journalier à Pradelles; 
32. stdenle Dehem. femme Deroo, 66 ans. 

ménagère à Pradellejk. 
z*bn?K\£e^ G u 8 R ^ " a n s , cabarètèm à H » 
^^i^Marcél Deroo, 26 ans. Journalier à Prêt-

brouc^f1180 M a k o r 8 t ' n ans. ««TvtnU à Haz» 
26. Jules Brabants. 45 ans, cordonnier à Bai 

zeerDUCk; 
?7 -Mî?*e Debra, femme Vandamme, 43 ans, caJSar5*18™ à Hazebrouck; 

„28. Constant Camerlynck, 36 ans. mineur 4 
Hazebrouck. 

LES PREMIERS PRISONNIERS 
A SAINT-OMER i 

Dix individus, faisant partis de la bande 
et laissés jusqu'ici an liberté provisoire, 
sont arrivée lundi à la nriaon de Saint-
Orner, où Us ont été écroues. 

Ce sont les nommés : Victor Note, mi
neur à Allouagne ; Adolphe Ovarlet, mi
neur à Bttly-Montigny; Marie GulTroy fem
me Lagdbhe, cabarettère à Hazebrouck ; 
Marie-Bodie Debril, femme Vandamme 
ca*aretière à Hazebrouck ; Armand Ca-
medynck, ouvrier miniear à Hazebrouck ; 
Eugénie Laronde, femme Ovarlet, mé
nagère à Biry-Montigny ; Léon Fati-
vart, de Vieux-Berquin ; Marie Tfffliam. 
femme Note, ménagère à Allouagne ; Pau)' 
Jossien, mineur à Maxingarbe, et Sidonie 
Dehem, femme Deroo, ménagère à Pra-
dettes. 

Les autres handitii sont toujours à l a pri
son de Bétirane. 

PRECAUTIONS PRISES 
Depuis lundi, «n poste de. Jmtt<soldais, 

commandés par .un: sergçnt et un caporal,' 
gante, la prison de Saint-Omer ; U est éta
bli derrière l a grille extérieure de l'édifice. 
• L e peiaenniel des gnaéien» a été ren
forcé. 

On vetrt ainsi fraxer à toute tentative <Té-
vasion on de.ifeextlon 

A VIEUX-BERQUIN 

Route de la gard, la foudre est tombée 
sur la grange dépendant de l'estaminet 
de la « Languewaerde ». Quelques pannes 
de la toiture ont été enlevées et une pou
tre a été noircie. Les dégâts s'élèvent à 
'200 francs environ. 

A ARNEKE 

Les caprice» d» la foudre 

LE fondre est tombée, à Arnèke, sur la 
maison de M. R. Evervryn, négociant en 
cycles et machines à coudre. 

Elle est entrée par le faite de la toiture, 
a réduit en mille morceaux un chevron 
de charpente, est sortie et est de nouveau 
rentrée à travers un mur en briques de 
33 centimètres de largeur, a fondu un 
tuyau de sonnerie à air. des tuyaux de 
gaz acétylène auxquels eue a mis le feu ; 
puis elle s'est mise à l'étalage, où elle a 
fondu une chaîne, percé un trou à tra
vers un rivet de selle ainsi qu'à travers 
un fruidon, criblé de trous presque imper
ceptibles une pédale et une manivelle. 
Puis, elle a du se réduire à un nombre 
incalculable d'étincelles, qui, partout, ont 
traversé l'acier le plu» dur. -

Détail à noter : pans la charpente, oè 
cependant la fondre a touché et démet 
du bois, -elle n'a laissé aucune trace df 
feu ! elle a Suivi un tuyau de gax à l'in
térieur du tube et est sortie environ dix 
mètres plu» loin, où elle a mis égaeamenl 
le feu. 

Las dégâts s'élavent seniemant à 60 fr. 
et sont couverts par uns assurance. 

A RUBROUCK 

Dans la nuit de lundi à mardi, un orage 
violent s'est abattn cur la région de Buys-
cheure, Rubrouck, Arnèke. La pluie tomba 
en abondance, pendant que les éclaira sil
lonnaient les nues, dorant environ deux 
heures. 

De» arbres nombreux furent atteints par 
le fluide, mais, heureusement, on n'a A en
registrer aucun accident. 

A DUNKERQUB 
Un orage très violent s'est abattu mer

credi soir sur Dunkerque. Jusqu'ici on né 
signale pas d'accident. 

«vwé w » ' ' 

LES GREVES 
DUNKERQUE 

— pa» même, 
, — du résultat» 

du Bloc,- -tenu hier, mercredi-
dans la salle de la Société In- i 

Zk 
natoriapjt "sont p«)gr»»eîvBinent « endas!-;: 
f es » en faveur de M. Sculfort. 

L'ancien président da Conseil général a-
été désigné»,en effet, comme candidat par, 
114 voix contre Si à F . . I>ebiArne. 

Il paraît que la discussion a été très 
chaude. 

La séance, à laquelle on ne pouvait as
sister qu'après avoir donné le. mot de passe, 
a duré de deux heures à quatre heures et 
demie. 

Voire maison sera prospère 
tant qu'elle sera connue du 
grand public, 
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LESOH AGES 
A ANNAPPES 

La foudre s'est abattue sur la ferme 
Meurisse-Agaéjie, et a renversé une che
minée. 

La toiture d'une mansarde a été égale
ment endommagée. 

F%»oeura artjres ont été coupés sur 
toute leur hauteur, par la foudre. 

Il n'y a pas en d'accident! de personne. 

A 0Y80INQ ET BAOHV 
le jardin de M. Welcomme-Bi-Dans 

gant, rue Léon-Gambetta, à Cysoing, un 
jeune arbre a été coupé en deux par la 
foudre. 

A Bachy, la foudre a. atteint le moulin 
de M. Dcvaux-Manche, menuisier, à pro
ximité de la frontière belge. Le fluide a 
occasionné des dégâts au mécanisme. Il y 
a assurance. 

A EBBLINCHEM 
Un petit poulain qui paissait avec sa 

mère, d a n s ' k pâture de M. A. Brisbart, 
eut peur des éclairs et, affolé, se jeta dan» 
une mare où 11 se noya. 

A F R ESN ES 

La foudre est tombée, pendant l'orage 
de lundi soir, sur è^iataitatioit de M. Hu-
gon-Roueeeau, près de l'ancienne fosse 
de Pjreanes-Midi. Quatre pupilles de 1 As
sistance publique qui dormaient dans une 
chambre ont failli être asphyxiés. Le mur 
de cette chambre a été en partie renversé. 

M. Hugon se h&ta de porter secours aux 
pupilles et de les ranimer. 

A 
Un 

Un incident vient de se produire au 
part ; quelques ouvriers occupés au dé
chargement du vapeur « W. Harchess » 
ont cessé le travail, réclamant une gratifi
cation. 

Le « W. Harchess » est entré au port. 
Il s a deux jours, avec un chargement de 
l.iSo tonnes de charbon destinée» à MM. 
Picot et Julie, n «amarra au Preyci-
net V. 

Les ouvriers ont refusé de procéder au 
déchargement du navire — qui aurait été. 
teomiaé en un jour et demi — prétextant' 
que la mauvaise qualité du charbon en 
rendait l a manipulation difficile et récla
mant pour chacun des 36 hommes uns 
(^ratification d» 10 francs, le travail ter
miné. 

Le comité de défense as réunit et dé
cida qu'il n'y avait pas Heu Raccorder 
aux ouvriers l'Indemnité qu'il» exigeaient. 

En conséquence, le chômage est resté 
complet et les ouvriers, embauché» par 
M. Verbocge, ne se sont pas préeertée au 
bateau. 

On oroit pourtant que le taavail rapaan-
dra jeudi matin. 

Chez les maçons 
A HALLUIN 

hier, mercredi, cnex tes menons. Les ou
vrière de Mme veuve MontreuL qui n'a
vaient pas repris le travail, n'ayant pas été 
avertis en temps utile, ont réintégré l'ate
lier mercredi malin. 

A TOURCOING 
Reprise partielle «a travail 

•nez las laaeene 
Environ 120 ouvriers maçons sur les 

400 que compte la corporation ont tra> 
vaine mercredi. Il n'y a «a d'Incident que 
sur. un chantier du Blanc-Seau. 

Des grévistes de Roubaix et de Tour
coing ont tenté de débaucher les ouvrier» 
d'un entrepreneur de waequehal qui 
construit en es moment trais mniaoroi 
N'y parvenant pas, ils ont injurié les ou
vriers. Plusieurs de ces dernier» ont mê
me été victimes de coups. Le garde Der-
vaux et deux agents sont intervenus. Ils 
ont arrêté un certain^C... qu'ils croyaient 
être l'un des auteur» des coups. Devant 
M. Rougeron, commissaire de police, sa 
cnkpahilpé n'ayant pu être établie, C. a 
été mi» en liberté. 

A ROUBAIX 
En raison des incidents qui se sont pro

duite mardi, lee cortèges de grévistes ont 
été interdits. 

Aucun incident n'a marqué la journée 
d'hier. Il n'y a pas eu de reprises du trou
vai!. 

M. Dhondt, l'ouvrier fumiste qui, mardi, 
fut victime de gravas violences de la part 
des grévistes, rue du Luxembourg, a été 
conduit hier à l'hôpital . 

La blessure qu'il porte au genou est 
grave et sa guérison nécessitera au moins 
un mois de repos. 

M. Dolteil, commissaire de police, conti
nuant son enquête sur cette affaire, a en
tendu les nommés Delgraage et Ducrocq, 
président et secrétaire du syndicat des 
maçons, qui se trouvaient mardi parmi la 
bande de la rue du Luxembourg. Ils ont 

" ; \ 1 
décïarê ne pas connaître les* auteurs no* 
violences commises sur M. Dhondt. 

M. Datteil a adressé son rapport a n 
Parquet. Nous qroyons savoir que des 
poursuites seront exercées. 

Les cambriolages 
dans les églims 

LE CAMBRIOLAGE 
DB L EGLISE SAINT CLOf 

A HAZEBROUCK 
Llaud, juge d'instruction, et M: 
•t, substitut du procurtUT é* la 
e, accompagnes de M. Dasson-

„ , commis-greffier se sont rendus à l'é
glise Saint-Eloi mardi après-midi. Lee ma
gistrats se sont fait expliquer par le sacris
tain les circonstances du vol et ont procédé 
è un constat des lieux. Ils ont saisi las 
troncs fracturés, les tiges de vieux fer dont 
le cambrioleur s'est servi, ainsi que la bou
ton trouvé sur la plate-forme du petit bà-

, liment attenant à l'église. 
Les magistrats ont déduit de M u » cans-

atalions que l'auteur ou les auteur» du 
ambriolage connaissaient parfaitement 1» 

topographie des lieux. 
Le juge dtnetruetion a entendu de nou

veau, mercredi m»tifn, M. Louis Dequeker, 
puis M. PlancJke, cabaretier rue d'Aire, et 
Mme Defoort, du café de la « Botte de 
Paille », rue de l'Eglise, oui ont fourni un 
signalement très complet de lmdtvid'O «trr 
qui pèsent lee soupçons. 

Ce mystérieux personnage a pris dee con
sommations chez M. Plancke, le mercredi, 
vers midi et demi, et à la « Botte de Paille » 
dans la soirée du même jour, ver» dix heu
res et demie. Le soir, il portait sous le bras 
un petit paquet enveloppé d'un journal ; 
ses allures suspectes efîravèrent Mme De» 
foort, qui refusa de lui préparer deux œufe. 

A LA BASILIQUE NOTRE-DAME 
A SAINT OMER 

Pendant la nuit de mardi à mercredi, de* 
malfaiteurs ont opéré à la Basilique Notre-
Dame, à Saint-Omer. 

Les voleurs ont dû se laisser enfermer, 
mardi soir, dans l'édifice. l is ont pu visi
ter ensuite à leur aise les diverses parties 
de l'église où il était possible de se rendre. 

Il» ne se sont heureusement emparés que 
de quelques bagues et médailles sans gran
de valeur. Les troncs n'ont pas été tou
chés. 

Les malfaiteurs eonv sortis par le vitrail 
de la chapelle où se trouvent Les fonts bap
tismaux, A l'aide d'une échelle prise danr 
la cathédrale, ils ont pénétré dans cette 
chapelle, en passant au-dessus de la fer
meture en marbre. Au cour» de l'opéra
tion, ils ont fait tomber une partie du haut 
de cette fermeture. 

Avec l'échelle, les malandrins n'ont eu 
ensuite qu'à passer par la lucarne, assez 
grande, réservée dans le vitrail, et A se lais
ser gjiaset le long du mur qui fait face A la 
rue Henri-Dupujfc • ••• 

FÊTES DS U L L E 
Las sociétés qui désireraient concourir 

aux différente jeux et concours populaires 
organisés par U Ville, pour le» 28 et 29 juin 
courant, tdotvent adresser A la Mairie, 
avant le jeudi 25 juin, deux listes indi
quant IMbiemwnt le titre de la société, son 
fieu de résidence, le nombre des rnemr/res 
qui doivent concourir, ainsi que le nom de 
chacun d e u x . Ht» l istes sont à la diaposi-
tien des sociétés chez le délégué à l'orga
nisation des fêtes à la Mairie (Bureau Mi
litaire). L " "• '. 

Le samedi 27 Juin, à deux heures, il sera 
procédé, à l'Hôtet-de-Ville, à un tirage au 
sort pour déterminer l'ordre dans lequel 
les sociétés inscrites pour les dlfiéronts 
jeux seront Prtfr1'»*'1 à concourir. 

u i i i l ' 

A propos d'un billet de coaa§ie 
UN FILOU PINCE 

A l'un la valise, à l'autre le caefaot..-
Un préxse, originaire de l'Alsace, des-

eendait hier mafia en notre gare d*un 
train vsaant d*Hirson, et s'en allait dépo
ser sa vàttse à l a consigne de la salle dee 
Pas-Perdus, où rompl<ryé^prtpcaéauxba-
gages lui remettait un ticket de reconnais-

Mais peu d'instante après U revenait et 

timbré lui suffit pour rentrer en posnB-
sion d'un nc^ivean-ittenat, - -

Mais rien na se pandA. t f c prétra vanaa 
à Béine de quitter le a s H ^ s n t r é e de U 
vat* qu'un individu, A la miss aeaex né
gligée, se présentait à son tour à la consi
gne et remettait à remployé un ticket qui 
n'était autre que celui que le prêtre avait 
égaré. 

Soupçonnant quelque chose de louche, 
mat» n'en laissant rien paraître, la rusé 
facteur fit remarquer à l'individu que les 
baeages se trouvaient à la consigne pla
cée à l'intérieur de la gare, puis tout, aus
sitôt il courut avertir la brigade mobile. 

Quand notre homme arriva, ticket en 
main, sans méfiance, sûr de son coup, à 
la consigne intérieure, ce furent des ins
pecteurs de la brigade mobile qui le reçu
rent à bra» ouverts.... 

Conduit devant M. le commissaire Bou-
drez, Adolnhe Spriott, 27 ans, rue de Pét
ris, 197, déclara que ce n'était pas pour 
lui qu'il venait chercher la valise, mais 
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SŒUR GUOTOLfi 
Soeur Guenoié comptait d a m les deux 

divisions dé sa olasse une quarantaine d"é-
teves. BDes au sortaient avec leur certificat 
d'études, à moins d'un» para—c invinciboe 
ou d'une intelligence trop obtuse. La bonne 
supérieure avait un snecè» particulier dans 
ces examens auxquels eDe préparait si con-
acieixneasement Ses élèves : non point 
qu'elle y vit un* preuve bien convaincant* 
du savoir d'un enfant ou une institution 
•rime gTande utilité, nuus sosmv Guenoié 
était de; son temps, et se pliait aisément à 
ses exigence», tous principes sauvegardés. 

En classe, elle s'attardait avec dilettan
tisme au parnerpe passé, la terreur des 
élèves, • • 

— Le verbe « être » est bien plus accom
modant que son frftre le verbe « avoir » : 
il maintient toujours l'accord entre le parti
cipe et «on sujet. « Avoir » a des fantaisies 
de petites filles caprtciau»es : il s'accorde, 
U ne s'accorde pas . . 

Et c'étaient les exceptions saugrenues : 
— La daine que j'ai entendue chanter — la 
romance que j'ai entendu chanter, etc.,etc. 

Somr Guenoié expliquait si bien que,sui
vant la pittoresque expression de la vieille 
Noche, « o n n e pouvait sortir d'entre se» 
mains' aussi diote qu'on y était entrée ». 

La religieuse était l'exactitude même : 
iarruaio »"•• —'•*>« * K n « » , i H <*la.a«« d ' u n e SÇ-

conde ; jamais non plus elle ne la prolon-

Ciit at-delà de la minute réglementaire, 
cloche coupait le dernier mot en deux, 

même s'il s'agissait du bienheureux parti
cipe. La soeur fermait le livre : les élèves 
à genoux récitaient la prière sur un rythme 
chantant, mais un peu différent du b-a ba 
«nfantJn Après le dernier << amen », un 
coup sec des mains de la malwresae donnait 
l'envolée aux oiseaux. 

CHAPITRE n 

Un coupé stationnait à la porte de l'école. 
Soeur Justine avait quitté ses fourneaux et 
tenait compagnie & la viiteuse dans le pe
tit paHoir C'était une règle inflexible chez 
sœur auenolé de ne quitter sa classe pour 
personne pendant ka* heures dues u ses chè
re» enfant» : non, pa» métue potr Monsei
gneur I'Evèque. 

La visiteuse, une jeune femme vêtue d'un 
noir élégant, causait amicalement avec 
secur Justine, en habituée de la maison. La 
supérieure entra, ele lui tendit les mains. 

— Je viens implorer votre aide, ma sœur, 
l'onde Yves a eu, l'autre jour, une seconde 
attaque de paralysie. l£e docteur m'assure 
qu'il n'y a point de danger immédiat, mais 
qu'une nouvelle crise remporterait presque 
infailliblement 

— Pauvre monsieur de Kerbazic ! et en 
quoi puis-je donc vous être utile, madame ? 

— L'oncle Yves est le meilleur des hom
mes, mai» il ne pratique guère ses devoir» 
rclijrleux. Je n'ose lui en parler moi-même ; 
veuillez vous en charjror, rn.'i Sflrt'r. Il vous 
reçoit toujours avec grand plaisir : une 
quête de charité serait un excellent pré-

— Un si bon coeur ne peut qu'obtenir misé
ricorde de Celui qui ne laisse pas sans-ré
compense le verre d'eau donné. Pas besoin, 
hélas, de chercher de prétexte à la charité ; 
la femme du maçon Louaxn se meurt d'une 
fluxion de poitrine ma] soignée. Le mari 
n'en est point plus raisonnable et boit de 
plus belle, les enfants sont à l'abandon. J'i
rai demain à Krebarzic, madame, c'est 
jeudi. 

Le capitaine de frégate,Yves de Kerbarzic, 
avait pris sa retraite, pressé par les rhuma
tismes plus vite que par l'âge. Célibataire 
endurci, mais voulant se donner une illu
sion de paternité, il avait appelé près de lui 
un neveu orphelin, Pol de Kerbarzic. 

L'enfant était l'unique héritier de nom et 
d'amies : seul, après la mort du vieil offi
cier de marine, il pourrait porter de guev-
Xtt d la levrette Vengent avec pour devise 
Fidélité. Héritier du nom, Pol ne l'était pas 
de droit de la fortune du comte : suivant 
le cours naturel des choses, elle devait re
venir à sa propre nièce, Odette. Mais le ma
riage de sa sœur avec Chartes de Montreuil 
n avait pas satisfait le marin en lui don
nant, comme beau-frère, un baron de l'em
pire aux armes encore trop fraîches pour 
s accoler au blason de Kerbarzic. 

— J'aimerais mieux un bon bourgeois sen
tant le moisi de sa vieille bourgeoisie que ce 
noble si récemment verni. 

San? s'attacher uniquement à cette idée 
superficielle, Yves ne pardonnait point ù sa 
sœur les principes de son mari : pbstiné-
ment attaché aux huit lettres dp sa devise 
Kerbarzic était la vivante antithèse du ba-
"™> ^"'"i-^i avant l'intérêt nom- hUt nrin-

cipal de la vie, orientait sa voile au bon 
• vent. 
' Homme pratique, il prêtait son titre aux 

prospectus d'affaires assez honnête» et 
. payant bien oe service qui ne lui coûtait 

rien à lui. Toujours dans ce même sens pra
tique, il avait dépouillé ses opinions bona-

I partistes, comme une livrée hors d nsage 
à la chute de l'Empire. Il se PJ* 8 e n t
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députation sou» les auspices d un Comité 
assez avancé pour le meUredans les bonnes 
erâces Kouvernementales, pas assez cepen
dant pour effaroucher ses anciens amis. 
Blackboulé, suivant le terme admis et d un 
usage si courant dans le monde parlemen
taire, il convoita une préfecture qu'il ne de
vait jamais avoir. 

Peu à peu la distance s'accrut donc entre 
le frère et hx *rar jusqu'à devenir un éloi-
ï-Derrwnt complet, favorisé d'ailleurs par 
les rrannagnes de l'officier ou même ses 
séjours à Toulon ou à Brest. La retraite 
r a m e n a pas le rapprochement attendu et 
si vivement désiré par la baTonne. Moins 
nratique que son mari, Mme de Montreuil 
„e pouvait cependant se o^intéreeser en
tièrement de la jetie fortune de son frère 
Klle le connaissait assez pour savoir q u l i 
mgurrait dans sa peau de vieux c*lir/a-
taire. L'arri-wee de Pol chez 1 oncle \ ves 
enleva à la baronne toutes ses espérances 
au sujet de l'héritage. 

Montreuil apprit La nouvelle au cercle, 
par un de ses amis ayant des alliances en 
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- Rasés, dit-il à sa femme ; votre frêne a 
déniché un héritier du nom et probable
ment de la fortune. Il nous épargne la joie 
_ pourtant si douce - de la reconnais-

— Vous me navrez, mon ami. Je ne com
prends pas que vous preniez la chose sur 
ce ton plaisant : la fortune de mon frère 
n'est pas à dédaigner. Jamais je n'aurais 
cru à pareil reniement: malgré s a froideur, 
Yves est mon unique frère, nous nous ai
mions tendrement autrefois. Est-ce juste 
d'ailleurs de perpétuer un ressentiment par-
delà la tombe en déshéritant notre fille, 
bien innocente envers lui ? 

—C'est ma fille, ma chère, fit ironique
ment Montreuil ; la fille d'un baron de l'em
pire devenu républicain par la force du 
temps et des choses. Consolez-vous : Edith 
ne sera pourtant pas Une pauvre fille sans 
dot. 

Pol de, Kerbarzic était un bon et pentll 
parron. T.'onolp Yves le laissa poursuivre 
ses études dans snn collège de Rennes. As
sez intelligent pour se maintenir «ans 
grand effort pour la première moitié de sa 
classe, il n'eut pas assez d'énergie pour 
franchir quelques degrés encore et se comp
ter au rang des très bons élèves. 

L'oncle ne lui demanda point sa vocation: 
il la lui imposa. 

— Tu seras officier de terre ou de mer : 
choisis. 

< Le mirage des épaulcttes souriait assez à 
l'imagination du collépien : il opta pour 
Sairrt-Cyr pensant trouver une chance plus 
favorable dans J'échéance plus lointaine 
que celle du <• Borda ». Hélas ! Pol échoua : 
il attribua l'insuccès à la déveine plutôt 
qu'à la cause vraie, une préparation molle 
et insuffisante. 

L'oncle en conçut un profond dépit ; 
mais il n'était pas homme à s'attarder dans 
les chemins sans retour du passé. 

— Tu seras laboureur, dit-il à son neveu 

tout déconfit de sa cotte. Il n'y a que deux 
outils qu'un Kerbarzic puisse manier sans 
déchoir : l'êpée ou la charrue. Ma terre est 
assez grande pour t'occuper avec intérêt et 
profit. No» paysans s'enlisent dans la rou
tine ; la concurrence actuelle exige de nou
veaux et continuels efforts. Cependant, si 
tu préfères l'épée, engage-toi et reste dans 
l'armée si le métier te v a 

Pel s'engagea, mais l'idée de gagner ainsi 
ses galons dans la monotonie de la caserne 
ne lui souriait guère. Au bout de ses trois 
ans, il revint au logis, décidé à y vivre et 
mourir en bon gentilhomme campagnard. 

Sans peine, il se fit à cette vie nouvelle 
toute d'aisance et de liberté. Il prit contact 
avec la terre et avec ses fils, les paysans 
rudes et bons comme elle. Il aima les"bois, 
dont il aspirait à plein» âme la forte et 
saine poésie ; les landes, qu'il dépouillait 
à regret de leurs brnvères et de leurs 
ajoncs pour les parer dé la riche beauté 
des moisson» ; il connut à merveille les 
chemins cent fois parcouru» à pied ou au 
petit trot de son cheval, suivant qu'il vi
sitait les métairies proches ou éloignées. 
11 suivit tmit'¥ les sentes, le fusil sur l'é
paule, avec Dick, son chien couchant, ou 
ses couples de bassets. 
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